
  

Le Vaucluse : des plaisirs à la mesure de chacun 

Lundi 3 octobre 2011, au-dessus de Gigondas, les Dentelles Sarrasines se découpent toutes blanches sur le ciel bleu pour les 

randonneurs de Lescure évasion. Après une montée régulière sur une piste facile, 100 mètres de dénivelé dans le pierrier, c'est le 

1er défi à relever, dans une forêt de chênes pubescents pour surplomber la vallée et les coteaux découpés à la pelle mécanique. 

Pas de restanques ici, pas de terre non plus, de la roche, la vigne se contentant du minimum. Après le repas, les gazelles 

s'envolent vers de plus hauts sommets pendant que les tamalous suivent le GR de pays pour rentrer. 

                         
 Mardi, à partir de Monieux, les Gorges de la Nesque, impressionnantes pour un si petit ruisseau, abruptes et sauvages, le 

panorama se construisant entre rochers nus calcaires et forêts encore vertes. Installés en face du Rocher du Cire, le repas est 

pris sur les traces des hommes du paléolithique (baumes et grottes parsemant l'autre versant). Les gazelles relèvent le défi du 

précipice et du vertige, de l'escalade en plein soleil. Les tamalous restent à l'ombre dans le sentier du retour au bus, dans le plaisir 

de la promenade.  

     Mercredi s'organise différemment: les gazelles vont s'éclater dans un exploit sportif, grimper "tout schuss" les pistes noires en 

partant du Mont Serein. Les tamalous les rejoindront après une petite rando, au sommet du Mont Ventoux. Le ciel est bleu, la 

journée belle et c'est plaisir de redescendre ces rochers blancs évoquant la Dune du Pilat. Toutes les plantes du versant sud 

poussent en coussinets pour se protéger du froid et les clichés pleuvent sur le crépis, plante endémique du Ventoux. 

     Jeudi est consacré à la visite de Vaison-la-Romaine et sa Cité Médiévale. 

     Que ce soit dans les Dentelles de Montmirail, dans les  Gorges de la Nesque ou sur le Mont Ventoux, tout a été organisé 

pour offrir à chacun le maximum de plaisir. Les tamalous ont pris le temps de déguster la nature environnante, les explications du 

guide ou le repas avec le groupe complet sur une demi-journée tandis que les gazelles, ont pu se mesurer aux difficultés de 

l'escalade et des précipices vertigineux lors de la deuxième période de ces journées. C’est ce partage équilibré, qui assure 

l'unité de Lescure évasion. 

 

 


